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LA ZONE ÉCONOMIQUE SPÉCIALE DE NKOK
PARC INDUSTRIEL MULTISECTORIEL

La Zone Economique Spéciale 
de Nkok crée en 2012 est la 
matérialisation de la vision du 
Président de la République , Chef de 
l’Etat, Son Excellence ALI BONGO 
ONDIMBA. Sa mission est d’offrir un 
cadre favorable à l’industrialisation 
et la diversification de l’économie 
nationale par l’Investissement 
Direct Etranger (IDE) mais 
également la création d’emploi 
et le transfert des compétences. 

A l’heure actuelle, la ZES de 
Nkok compte 85 entreprises en 
production dans les secteurs aussi 
variés que le Bois (pour 80%), 
la métallurgie, la sidérurgie, la 
chimie les BTP,   l’Agro-alimentaire, 
la fabrication des médicaments et 
le recyclage des déchets.

Zone Economique Spéciale de Nkok 
Immeuble du Guichet Unique 
B.P: 19134 Libreville - Gabon 
www.aazerp.ga 
      Rejoignez-nous sur @ZERPdeNkok 
      Suivez-nous sur @Zesnkok
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Chers lecteurs, 

C’est toujours avec un grand plaisir que nous par-
tageons avec vous ce magazine trimestriel d’infor-
mation qui est une vitrine de nos activités et réa-
lisations, après chaque trimestre suivant la vision 
globale des plus hautes autorités, en tête desquelles 
le Président de la République, Chef de l’Etat, Son 
Excellence Ali BONGO ONDIMBA en matière d’in-
dustrialisation et de diversifi cation de l’économie 
nationale.     

Au cours du deuxième trimestre, nous avons parti-
cipé à des événements internationaux à l’étranger. 
Notamment à Abidjan, en Côte d’Ivoire aux Africa 
CEO Forum, principal lieu de rencontre annuelle 
des investisseurs et décideurs du continent. Nous 
nous sommes également rendu à Paris, en France 
où se tenait le forum du Conseil Français des Inves-
tisseurs en Afrique sous le thème « l’Afrique entre 
défi s et opportunités ». 

L’objectif principal de ces différents voyages d’af-
faires était de présenter l’attractivité de la ZES de 
Nkok, son fort potentiel en croissance ainsi que les 
réformes entreprises par les plus hautes autorités 
du pays afi n d’accélérer la transformation de notre 
économie et favoriser un climat d’affaires propice 
à l’installation de nombreux investisseurs dans le 
pays et plus particulièrement dans la ZES de Nkok. 

La ZES de Nkok étant plus que jamais engagée 
dans un processus de développement durable, 
vous trouverez dans ce numéro des investisseurs 
qui ont fait le pari de se positionner dans le secteur 
de la transformation des déchets de bois pour en 
créer de la valeur ajoutée.  Il s’agit pour ce numéro 
de la société Alzo et sa technique de moulé-collé et 
la société Huaxing Environnement Gabon, spéciali-
sée dans la fabrication du charbon actif à partir des 
déchets de bois.  

Je termine cette note en vous souhaitant une 
bonne lecture et en vous invitant à nous suivre sur 
nos différentes plateformes de communication.  

À bientôt dans un prochain numéro.

EDITORIAL
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Le cluster bois

Développé dans la GSEZ, le cluster bois est devenu 
le plus grand pôle de l’industrie du bois en Afrique 
centrale : il regroupe 88 entreprises opérant de la 
1re à la 3e transformation et a enregistré un volume 
annuel de 1 000 000 m3 de bois transformé en 2021.

Le Showroom est un centre d’exposition 
d’une superficie de 3000 m² ouvert au public en 2018 
et exposant du mobilier 100% made in Gabon. 

Pour plus d’informations, veuillez contacter le 06200 0542

6000 m²
dédiés aux machines 

 4000 m²
d’installations 

de séchoir à bois 

6000 m²
dédiés à l’emballage 

et à la logistique 

3000 m2

d’espace d’exposition



Faisant partie de la délégation qui 
a accompagné le Premier Ministre, 
Rose Christiane OSSOUKA RAPONDA
mi-juin dernier à Abidjan en Côte 
d’Ivoire, à l’occasion de l’Africa CEO-
Forum, l’Autorité Administrative 
de la ZERP de Nkok a vanté les 
opportunités d’investissements 
qu’offre la zone.  

La rencontre d’Abidjan était 
importante à plus d’un titre pour 
le Gabon qui depuis quelques 
années, vend les potentialités de son 
modèle économique avec une vision 
tournée vers la diversifi cation et 
l’industrialisation de celle-ci. Dans ce 
sillage, la Zone économique à Régime 
Privilégié de Nkok (ZERP), a constitué 
un excellent intermédiaire stratégique 
dans la mise en branle de ce marketing 
économique.

Plateforme industrielle multiservice, la 
Zone compte à ce jour, 21 nationalités 
d’invetisseurs pour 86 entreprises ac-
tuellement en activité de production. 
En 2021, son apport fi scal s’est établi à 
plus de 9 milliards de francs CFA. Mais 
malgré ce tableau, la zone n’a toutefois 
pas encore libéré tout son potentiel, 
puisque des nouveautés sont en cours. 

Le rendez-vous d’Abidjan a offert à ce 

Délégation ministérielle conduite par le PM Rose Christiane OSSOUKA RAPONDA

titre à la partie gabonaise, une pas-
serelle de promotion de son poten-
tiel économique à travers la session 
«  Invest in Gabon  » durant laquelle la 
délégation gabonaise a mis en valeur 
la stratégie de développement éco-
nomique du Gabon. Les pôles écono-
miques et industriels n’ont pas été en 
marge de ce panorama, puisqu’ils sont 
la clé de voûte de cette réussite. Parmi 
ces pôles, la plateforme économique 
située à quelques kilomètres de la ca-
pitale gabonaise à Libreville. 

A l’occasion des échanges facilitées 
par le Ministre de la Promotion des In-
vestissements et des Partenariats Pu-
blics-Privés, en charge de l’Environne-
ment des Affaires, Hugues MBADINGA 

MADIYA, des investisseurs et acteurs 
clés ont pu apprécier les opportunités 
d’investissements qu’offrent le Gabon 
à travers des plateformes telles que la 
ZES de Nkok. 

«  La Zone Economique Spéciale de 
Nkok est aujourd’hui engagée dans 
une stratégie de développement du-
rable afi n de répondre aux enjeux de 
l’heure et les performances écono-
miques des pays africains  ». C’est l’un 
des messages forts véhiculé par Ma-
dame Anne NKENE BIYO’O, l’Adminis-
trateur Général de l’Autorité Adminis-
trative   de la ZES de Nkok. Un son de 
cloche qui devrait se matérialiser par 
un regain de nouveaux investisseurs 
pour la zone.

BtoB entre le Ministre des PPP, l’AG de l’AAN, le 
DG de l’ANPI et des investisseurs Rencontre avec des potentiels investisseurs 
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Alors qu’il a pris part en juin dernier 
à Paris, à l’édition 2022 du Forum 
Afrique du Conseil Français des In-
vestisseurs en Afrique (CIAN), la par-
tie gabonaise a profi té de cette pas-
serelle pour vendre l’attractivité de la 
Zone Economique Spéciale de Nkok. 

Axée cette année sur la thématique de 
« l’Afrique entre défi s et opportunités », 
la rencontre de Paris organisée par l’as-
sociation CIAN est un rendez-vous an-
nuel important dans la mesure où, il 
offre des couloirs d’échanges entre les 
décideurs politiques africains et les in-
vestisseurs français. L’enjeu de ce ren-
dez-vous, n’est autre que selon Etienne 
Giros, président du Conseil français des 
investisseurs en Afrique (CIAN l’envie 
de « co-construire » l’avenir de l’Afrique 
par les partenariats publics privés. 

Le CIAN est une organisation patro-
nale privée française qui rassemble les 
entreprises industrielles et de services, 
grands groupes ou PME-PMI, inves-
ties en Afrique. Ses sociétés membres 
génèrent ensemble près de 80% de 

l’activité économique française en 
Afrique. Grâce à un réseau infl uent et 
une expertise africaine reconnus, il leur 
apporte un soutien et des solutions 
pragmatiques, sur un marché africain 
porteur mais complexe à appréhender.

En France, à l’occasion de l’invitation de 
cette association, la présence du Gabon 
a été marquée par une forte délégation 
composée des Ministres et dirigeants 
d’entités para étatiques comme le 
Ministre d’Etat, Ministre de l’Energie, M. 
Alain- Claude BILIE-BY-NZE, le Ministre 
de la Promotion des Investissements, 
M. Hugues MBADINGA MADIYA et 
le Ministre du Commerce, M. Yves 
Fernand MANFOUMBI, M. Emmanuel 
LEROUEIL, Conseiller Spécial du 
Président de la République, ainsi 
que M. Leod Paul BATOLO, ADG 
de Comilog et M. Akim Mohamed 
DAOUDA, Directeur Général du FGIS, 
y compris l’Administrateur Général de 
l’Autorité Administrative de la ZES de 
Nkok, Mme Anne NKENE BIYO’O.

Cette forte représentation gabonaise à 

cet événement a été l’occasion pour la 
partie gabonaise de multiplier les ren-
contres avec les investisseurs réunis au 
sein de cette association française au 
bénéfi ce du pays. Ce fut notamment le 
cas de l’Administrateur Général de l’Au-
torité Administrative de la ZES de Nkok 
qui aux côtés de sa hiérarchie, n’a ces-
sé de vendre les potentialités de la ZES 
de Nkok par le modèle économique de 
cette zone unique en Afrique. 

Pilier de l’industrialisation du Gabon 
et de sa diversifi cation, la ZES de Nkok 
qui accueille une variété d’entreprises 
spécialisées dans différents secteurs, 
offre des opportunités d’affaires mul-
tiples pour les investisseurs étrangers. 
Toute chose renforcée avec les nou-
velles orientations du Plan d’Accélé-
ration de la Transformation (PAT) qui 
offre des nouvelles garanties d’inves-
tissements dans le pays. Des garanties 
qui pourraient certainement intéres-
ser les investisseurs réunis au sein de la 
plateforme CIAN.

Echange de l’Administrateur Général avec des investisseurs
Rencontre «Invest in Gabon» par la délégation ministérielle
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ACTU ZESACTU ZES

Organisé du 21 au 23 juin dernier au 
sein du bâtiment abritant le Guichet 
Unique de la Zone économique 
spéciale de Nkok, le premier 
Forum Douanes-Investisseurs de 
la Zerp de Nkok a eu lieu sous le 
thème « la réglementation  des 
ZERP : avantages et déclaration 
en douanes et problématiques 
liées aux contrôles douaniers » 
Cette rencontre a été l’occasion 
d’échanger sur certaines 
préoccupations qui se dressent 
dans le quotidien des investisseurs 
au sein de la zone. 

Indispensable levier dans la 
régulation des fl ux entrants et 
sortants des marchandises au 
niveau des frontières et des pôles 
économiques stratégiques, les 
douanes jouent un rôle décisif dans 
le processus d’industrialisation 
d’un pays. Si cette administration 
est représentée au sein de la ZES 
de Nkok, pour comprendre les 
problèmes auxquels sont confrontés 
les investisseurs de la zone, un 
forum Douanes-Investisseurs a eu 
lieu du 21 au 23 juin dernier. 

Axé sur la « réglementation  des 
ZERP : avantages et déclaration en 
douanes et problématiques liées 
aux contrôles douaniers », le forum 
a été ponctué par des échanges 
entre les experts douaniers et les 
opérateurs économiques de la ZERP 
de Nkok sur les avantages qui sont 
accordés au niveau des douanes 
et les problématiques liées  aux 
contrôles des agents. 

Pour l’Administrateur Général  de 
l’Autorité Administrative de la ZERP 
de Nkok, Madame Anne NKENE 
BIYO’O, ce forum était d’autant 
plus nécessaire que «  la Douane à 
travers ses missions quotidiennes, 
joue un rôle important aussi bien 
pour l’économie nationale que 
pour la productivité des opérateurs 
économiques implantés dans la 
ZERP de Nkok ».

De son côté, la Direction Générale 
des Douanes que dirige Monsieur 
Boris ATCHOGOU ADMINA a 
profi té de ce cadre de réfl exion pour 
faire le tour d’horizon de la ZERP de 
Nkok en passant par le parc à bois 
de cette zone, le quai pour regarder 

de près et prendre connaissance 
de ce qui se fait dans les différents 
compartiments, sans oublier les 
pôles de production tels que la 
société «La Santé pharmaceutique» 
et bien d’autres que le patron des 
douanes a visitée. 

Il faut dire que cette rencontre 
tombait à point d’autant plus que 
le dynamisme des plateformes 
économiques telles que celle de 
la ZERP de Nkok dépendent en 
partie de la qualité des relations 
qu’entretiennent les entreprises 
et l’administration des Douanes 
notamment. 

Ce forum, le premier du genre, est 
le début d’un processus d’échanges 
conformément à la vision des plus 
hautes autorités du pays dont le 
Président de la République, Chef 
de l’Etat S.E Ali BONGO ONDIMBA. 
Outre la sensibilisation sur le 
cadre légal, assortie aux différents 
opérateurs de dédouanement, de 
liquidation, des déclarations, les 
opérateurs de la ZERP de Nkok 
ont eu l’opportunité d’échanger 
directement autour des diffi cultés 
qui sont les leurs au quotidien. 

Cette plateforme d’échanges a été 
donc une opportunité de discuter 
de ce qui ralentirait l’activité des 
investisseurs au sein de la zone. La 
fi nalité n’était autre que de trouver 
des solutions pour des meilleurs 
rapports entre les douanes et les 
investisseurs de la Zone Economique 
Spéciale de Nkok.

Agents de la Douane

«  Forum Douanes-Investisseurs de la Zerp de Nkok »
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ACTU ZESACTU ZES

Depuis plus de 30 ans, les 
Républiques de l’Inde et du Gabon 
collaborent sur des questions variées 
dont économiques. Au fi l des années, 
cette collaboration s’est enracinée 
et les fruits sont aujourd’hui visibles 
avec la présence des entreprises 
indiennes installées actuellement 
dans la Zone Economique Spéciale 
de Nkok.

Le 1er juin 2022 dernier, la Zone 
Economique spéciale de Nkok a 
été honorée par la visite du Vice-
président de la République de l’Inde 
Son Excellence VENKAIAH NAIDU, 
auquel accompagnée une importante 
délégation d’hommes d’affaires 

du même pays. A Nkok, les pas du 
Vice-président ont été guidés par 
les orientations du Ministre d’Etat, 
Ministre de l’Industrie Monsieur 
Pacôme MOUBELET BOUBEYA et ses 
collègues en charge de la Promotion 
des Investissements, Monsieur 
Hugues MBADINGA MADIYA, du 
Commerce,  Monsieur Yves Fernand 
MANFOUMBI et de la Santé, le Dr. Guy 
Patrick OBIANG.

Cette visite, la énième d’une 
délégation de décideurs politiques 
des pays amis, était l’occasion pour les 
hommes d’affaires Indiens d’étudier les 
possibilités de renforcer et multiplier 
les installations d’entreprises indiennes 

dans la zone. 
Notons que sur une centaine de 
sociétés à capitaux indiens, 44 ont 
débuté leur production. Par cette 
implication, l’Inde se positionne ainsi 
comme le 1er investisseur dans cet 
espace économique. 

Malgré cette position, le Ministre 
gabonais de la Promotion des 
Investissements, Hugues MBADINGA 
MADIYA n’a pas manqué de rappeler 
à la délégation que la ZES de 
Nkok offre encore des possibilités 
d’investissements car son potentiel 
n’étant pas encore atteint. « Malgré 
le développement accéléré et la 
reconnaissance internationale que 

connaît la ZES de Nkok, si on se 
réfère à son plan d’aménagement, 
elle n’est que dans sa première phase 
de développement et donc il est 
nécessaire de multiplier de l’attraction 
des investissements auprès des 
opérateurs indiens et d’autres pays », 
a-t-il laissé entendre à l’assistance.

En marge des bons rapports existant 
entre le Gabon et l’Inde, cette visite 
ouvre la voie à une nouvelle perspective 
des partenariats, alors que l’Inde 
aspire à développer son économie 
afi n de répondre à ses ambitions 
globales de développement. Ceci est 
d’autant plus vrai que selon le Fonds 
Monétaire International (FMI), l’Inde 
devrait connaître la croissance la plus 
vigoureuse de toutes les économies 
du G20 et se révéler la plus dynamique 
parmi les pays émergents et en 
développement d’Asie.

«  Forum Douanes-Investisseurs de la Zerp de Nkok » Visite du Vice Président de l’Inde au Guichet Unique de le ZES de Nkok

Photo de famille avec les responsables de la ZES de Nkok
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Au-delà de ses missions premières 
d’être un pôle économique à forte 
potentialité industrielle pour le 
Gabon, donc, de diversifi cation 
de l’économie nationale, la Zone 
Economique Spéciale de Nkok 
(ZES) est également un bon élève 
en matière de protection de 
l’environnement.

La protection de l’environnement, 
c’est la grande cause du moment et 
en tant qu’acteur industriel, la zone 
économique spéciale de Nkok ne 
peut être en marge de ce combat qui 
revêt une importance capitale pour 
les plus hautes autorités du pays en 
tête desquelles le Chef de l’Etat, S.E Ali 
BONGO ONDIMBA. C’est tout le sens 
qu’il faut donner à l’implication de 
l’Autorité Administrative de la zone dans 
la campagne «  Challenge Bouteilles 
Plastiques » lancée le 20 juin 2022 par le 
Haut-Commissariat à l’Environnement 
et au Cadre de Vie (HCECV) avec l’appui 
des mairies centrales, des mairies 
d’arrondissements et des sociétés 
chargées de la collecte des déchets 
ménagers.

Si ce challenge avait enregistré la 
présence de plusieurs personnalités 
dont, le Ministre délégué des Eaux et 
Forêts, de la Mer, de l’Environnement, 
Chargé du Plan climat et du Plan 

d’affectation des Terres, Monsieur 
Michel Stéphane BONDA, du Maire 
de Libreville, Madame Christine MBA 
NDUTUME, Directeur Général de Clean 
Africa, Madame Anémone MENGOME, 
il a surtout été pour Madame Anne 
NKENE BIYO’O, l’occasion de faire 
valoir la Responsabilité Sociétale des 
Organisations (RSO) de la zone qu’elle 
administre sur la question critique de 
la lutte contre la pollution plastique.  

En effet, pour l’Administrateur Général, 
«  les enjeux de notre société évoluent 
et à la ZES de Nkok nous mesurons 
pleinement les défi s qui sont les 
nôtres, notamment rendre possible 
le développement économique 
indispensable à la création de richesses, 
mais également la préservation de 
l’environnement, nécessaire pour 
sauver la planète.  Un combat porté 
par les plus hautes autorités de notre 
pays, en tête desquelles le Président 
de la République, Chef de l’Etat, S.E 
Ali BONGO ONDIMBA qui ne cesse, 
chaque fois que cela est possible 
de réaffi rmer son engagement de 
protéger l’environnement pour un 
développement durable harmonieux ».

Cette vision suppose donc le respect 
des normes environnementales et la 
participation active de la zone lorsque 
cela est nécessaire, à des actions en 

direction de la préservation de l’envi-
ronnement. La question de la pollu-
tion plastique étant au cœur des dé-
fi s liés de la résilience écologique des 
entreprises, des industries et des villes, 
la zone ne pouvait être à ce titre en 
marge de ce concours.  

Grâce aux synergies créées, ce 
concours organisé sur dix jours dans 
le Grand-Libreville a été l’occasion de 
récompenser les meilleurs collecteurs 
de bouteilles plastiques. Une matière 
première recyclée et transformée par 
la société Jia Ming plastics Manufac-
turing en fi l d’attache pour les besoins 
des sociétés installées au sein de la 
zone.  Selon le HCECV, initiateur de 
cette opération, 3,8 millions de bou-
teilles en plastique ont étés collectées 
à la fi n du challenge.

Finalement contrairement à ce qu’au-
raient pu penser certains, la zone s’il-
lustre comme une plateforme rési-
liente soucieuse de la protection de 
l’environnement. En témoigne il y a 
quelques mois, la reconnaissance par 
la Société Générale de surveillance 
(SGS), la multinationale suisse de cer-
tifi cation environnementale, comme 
la toute première zone industrielle 
en Afrique à émettre autant de CO2 
qu’elle en absorbe, faisant d’elle une 
zone neutre en carbone.

Bouteilles plastiques collectées dans le Grand Libreville
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La Zone Economique Spéciale de Nkok crée en 2012 est 
la matérialisation de la vision du Président de la
République Gabonaise, Chef de l’Etat, Son Excellence 
ALI BONGO ONDIMBA. Sa mission est d’offrir un cadre 
favorable à l’industrialisation et à la diversification de 
l’économie nationale par l’Investissement Direct Etran-
ger (IDE) mais également la création d’emplois et le 
transfert des compétences.

A l’heure actuelle, la ZES de Nkok compte 86 entre-
prises en production dans les secteurs aussi variés que 
le Bois, la métallurgie, la sidérurgie, la chimie les BTP, 
l’Agro-alimentaire, la fabrication des médicaments et le 
recyclage des déchets.

1 st carbon-neutral
certicied industrial

zone in Africa.

Republique Gabonaise

La Zone Economique Spéciale de Nkok crée en 2012 est 
la matérialisation de la vision du Président de la
République Gabonaise, Chef de l’Etat, Son Excellence 
ALI BONGO ONDIMBA. Sa mission est d’offrir un cadre 
favorable à l’industrialisation et à la diversification de 
l’économie nationale par l’Investissement Direct Etran-
ger (IDE) mais également la création d’emplois et le 
transfert des compétences.

A l’heure actuelle, la ZES de Nkok compte 86 entre-
prises en production dans les secteurs aussi variés que 
le Bois, la métallurgie, la sidérurgie, la chimie les BTP, 
l’Agro-alimentaire, la fabrication des médicaments et le 
recyclage des déchets.

1 st carbon-neutral
certicied industrial

zone in Africa.

Republique Gabonaise



FOCUS

Au cœur des défi s du recyclage des 
bouteilles plastiques collectées dans 
le Grand Libreville, Jiaming Plastics 
Manufacturing se positionne au sein 
de la Zone économique spéciale de 
Nkok (ZES) comme un acteur indis-
pensable dans la lutte contre le fl éau 
de la pollution plastique au Gabon.

Entreprise à capitaux chinois spéciali-
sée dans le segment du recyclage des 
bouteilles plastiques, Jiaming Plastics 
Manufacturing s’est installée au sein 
de la zone en 2019. L’entreprise a choi-
si ce secteur d’activité en vue de lutter 
contre la pollution de l’environnement.
« Notre structure fait dans le recyclage 
et la fabrication des produits à base de 
déchets plastiques. On fabrique les fi ls 
pour attacher le bois qui est vendu lo-
calement grâce au soutien de GSEZ. 
Par ce produit, notre objectif est de 
lutter contre le plastique qui pollue les 
villes», a expliqué la responsable de la 
structure.   

La matière première de l’entreprise 
n’est autre que le «  Plastique  ». Par 
mois, Jiaming Plastics Manufacturing 
traite environ 200 tonnes de déchets 
plastiques et en vend 50 tonnes de 
fi ls d’attache. Son produit est destiné 
aux entreprises qui font dans la trans-
formation du bois implantée dans la 
zone et hors de la zone. Pour disposer 
du plastique en quantité suffi sante, 

l’entreprise fait appel aux services 
des collecteurs dans les quartiers. « 
Le Gouvernement nous aide depuis 
quelques temps dans le processus de 
collecte des bouteilles plastique. GSEZ 
nous aide également pour la vente de 
notre produit ici au Gabon. Cette aide 
se traduit par l’achat de notre produit 
par toutes les sociétés de la zone », sou-
ligne la Responsable. 

«  A termes, nous envisageons d’aug-
menter notre production pour ré-
pondre à la demande en raison de 
l’arrivée des nouvelles sociétés dans la 
zone », a-t-elle confi é. Toutefois, la dis-
ponibilité de son produit demeure en 
temps et en heure, le plus grand défi  
de Jiaming.

Fort heureusement, l’entreprise pour-
ra toujours compter sur son réseau de 
collecteurs ou encore sur l’appui du 
Gouvernement ou de ses partenaires 
privés tels que Clean Africa.

Procéssus de transformation de bouteilles plastiques

Fil d’attaches de colis fabriqués a partir 
des bouteilles plastique
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Jeune Gabonais âgé de 26 ans et 
titulaire d’un baccalauréat décroché 
en 2018, Basile-Félicien NGUIMBI 
BIGOUNDOU fait partie de cette rare 
génération des jeunes Gabonais qui 
a troqué ses habits d’étudiant pour 
se consacrer à un métier technique. 
Depuis sa rupture avec l’Université 
Omar BONGO (UOB), le menuisier 
hybride exerce avec passion cette 
activité dans le cluster de Gorilla In 
and Out Furniture, une entreprise 
montée par des gabonais au sein 
de la Zone Economique spéciale de 
Nkok (ZES).

C’est dans le retentissement des ma-
chines, l’atmosphère mêlée entre les 
directives de l’un des associés et la 
température envahie par une forme 
de brouillard causé par la monté de la 
poussière de copeau issu du polissage 
des meubles que nous rencontrons 
le jeune Basile-Félicien NGUIMBI BI-
GOUNDOU. Ici, nous sommes dans son 
univers. Celle de la menuiserie. Le clus-
ter est un espace aménagé pour fabri-
quer des meubles Made In Nkok. Une 
forme de concrétisation de la troisième 
transformation du bois voulue par les 
autorités gabonaises. 

Nous sommes pour ainsi dire, dans 
l’univers de Basile-Félicien, le jeune 
menuisier. Pour remonter le temps, 
c’est à l’âge de 14-15 ans que le jeune 
gabonais s’est lancé dans l’aventure 
de l’apprentissage de la menuiserie à 
Mouila, dans la province de la Ngou-
nié. Son maître alors n’était autre que 

son propre oncle. Un infi rmier qui tra-
vaillait à l’hôpital Canadien et qui, à ses 
heures perdues, s’exerçait dans cette 
activité. « Je me suis lancé dans la me-
nuiserie à cause de la proximité. J’ai 
grandi à Mouila où j’ai fait le primaire 
et le Lycée, et mon oncle avec qui je 
vivais était certes infi rmier à l’hôpital 
Canadien mais à ses heures perdues, 
exerçait la profession de menuisier », 
a déclaré le jeune menuisier. 

C’est donc sur le tas, comme c’est le cas 
dans de nombreuses professions, que 
Basile-Félicien NGUIMBI BIGOUNDOU
a appris ce travail.   Le jeune gabonais 

Basile-Félicien NGUIMBI BIGOUNDOU, 
menuisier a Gorilla
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jonglait ses années entre l’école et 
l’apprentissage de cette profession, 
même s’il ne lui était pas toujours 
évident, à cause de sa corpulence, de 
trouver du travail de vacances. Un lien 
infaillible s’est donc établi entre lui et 
la menuiserie. «  Il y a des vacances 
durant lesquelles je cherchais des 
bricoles et lorsque j’arrivais quelque 
part, à cause de mon petit corps, 
j’étais d’emblée disqualifi é. Il me 
fallait donc me concentrer sur un 
métier dans lequel notre réfl exion est 
plus sollicitée que le reste  », a confi é 
Basile-Félicien. 

Sa corpulence, additionnée à ses 
connaissances basiques des disciplines 
scientifi ques telles que la géométrie 
ont été des atouts qui ont facilité à ce 
dernier, l’assimilation de cette profes-
sion. « Je me suis vraiment concentré 
sur le côté intellectuel du bois dans 
le domaine de la menuiserie. D’où au 
fur et mesure, dès que j’ai commencé 
à habiter avec mon oncle, je me suis 

intéressé à ce métier ». Une fois à Li-
breville, le jeune gabonais va en faire 
sa profession alors qu’elle lui ouvrira les 
portes de Gorilla In and Out Furniture. 
Au sein de cette entreprise spéciali-
sée dans la transformation de bois en 
produit fi ni et consommable par les 
ménages, Basile-Félicien NGUIMBI 
BIGOUNDOU va au fi l du temps, faire 
partie de la cohorte des plus jeunes 
menuisiers de l’entreprise. 

Le choix défi nitif de cette profession et 
la rupture avec l’Université Omar Bon-
go où il était inscrit en parcours Licence 
en Communication des entreprises 
découlent de ses diffi cultés à concilier 
école et travail. «  Il me fallait plus de 
concentration, notamment avec les 
révisions. Cela m’a paru presqu’im-
possible de suivre deux lièvres à la 
fois. J’ai donc fais le choix de la me-
nuiserie et depuis 2018 je suis dans ce 
métier ».

Depuis cette rupture, les projets du 

jeune garçon sont un peu plus clairs. 
« Désormais, c’est mon métier car je 
compte vraiment m’impliquer là-de-
dans. J’ai l’ambition d’ouvrir mon en-
treprise, puisqu’en dehors de ce que 
je fais ici, j’ai des marchés dehors  », 
nous a-t-il confi é avec fi erté. Une am-
bition noble vous diront certains car à 
défaut de tout rater, le jeune gabonais 
a fait le choix d’opter pour un domaine 
technique, plus représentatif peut-être 
des besoins d’emplois de la jeunesse 
gabonaise. Et le signal de son parcours 
est assez fort qu’il devrait inspirer plus 
d’un, car selon lui, « le souci avec la jeu-
nesse gabonaise est qu’elle cherche 
d’abord l’argent. »

Sans équivoque, estime-t-il, «  l’avenir 
n’est pas forcément dans les bureaux 
des entreprises ou l’administration  ». 
Son conseil à l’endroit de la jeunesse 
gabonaise, « celui de faire l’école mais 
d’apprendre à côté un métier  ». Un 
métier qui pourrait permettre aux uns 
et aux autres d’entreprendre demain. 

Basile-Félicien NGUIMBI BIGOUNDOU, en pleine activité
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Installée dans le cluster bois sur en-
viron 1000 m², Alzo Industrie, dont 
les activités ont été lancées en 2020, 
est une entreprise de fabrication de 
meubles qui donne de la valeur au 
cœur de l’Okoumé au sein de la Zone 
Economique Spéciale (ZES) de Nkok. 
Son activité commence pour ainsi 
dire là où celle des autres s’arrêtent. 

Au sein de la zone, c’est la reine de la 
technique de la Moulé-collé. Une tech-
nique de fabrication des meubles par 
le collage morceau par morceau. La 
technique fait référence à la barbe de 
la moule servant à maintenir cette ma-
chine en place. 

Depuis 2020, date du lancement des 
activités d’Alzo, cette technique est la 
marque de fabrique de l’industriel spé-
cialisé dans la transformation du bois 
à partir du cœur de l’Okoumé issu des 
unités de déroulage de la zone. L’in-
dustriel intervient en aval de la fabrica-
tion des bois de placage.  

« A majorité, on utilise l’Okoumé pour 
la fabrication de nos produits mais 
l’usage des essences varie en fonc-
tion de la demande des produits par la 
clientèle. L’Okoumé est notre matière 
première. Mais on peut aussi utiliser du 
Padouk, du Béli et d’autres essences », 
explique M. Michael MBOUITY, respon-
sable des ressources humaines parlant 
au nom de la direction. Disponible 
d’après le responsable des Ressources 

humaines de Alzo, l’okoumé comble 
les besoins en matière première de 
l’entreprise en raison notamment de la 
facilité à acquérir l’essence auprès des 
fournisseurs et pour les besoins plus 
techniques. Une fois acquis, les rejets 
d’Okoumé permettent de fabriquer 
deux sortes de produits. 

« Nous fabriquons deux principaux 
produits que sont les cadres de portes 
et de fenêtres. Ensuite le deuxième 
produit qui fait partie de la troisième 
transformation, c’est les panneaux de 
portes.   Ces panneaux ont plusieurs 
utilisations.  On peut en faire des mai-
sons en bois ou des meubles comme 
vous le constatez par la technique de la 
Moulé-collé. Ce sont ces produits que 
nous faisons principalement ici  », ex-
plique M. Michaël MBOUITY. 

Unique, ce choix de production permet 
de lutter contre le gaspillage et donc, 

s’avère être nécessaire pour l’écologie 
de l’essence d’Okoumé. Donc, pour 
la préservation de l’environnement. 
« Nous essayons d’organiser notre pro-
duction de façon à ce que nous parve-
nions à un déchet zéro. Il est vrai que 
cela n’est souvent pas facile, mais je 
crois qu’au lieu de faire dans du gaspil-
lage comme certains, nous on donne 
une autre valeur et vie au bois », fait re-
marquer le Responsable.  

Avec une production moyenne de 
300m3 par mois, les affaires de Alzo In-
dustrie se portent plutôt bien, en par-
tie à cause de sa différenciation face 
aux autres unités de transformation du 
bois. Mais à moyen terme, l’entreprise 
envisage de diversifi er sa production 
avec une variété de produits pour être 
plus compétitive. C’est en cela qu’elle a 
annoncé sa volonté d’étendre ses acti-
vités, avoir d’autres unités de produc-
tion dans quelques années.

Employé d’Alzo Industrie Produits fabriqués par Alzo Industrie

Usine Alzo Industrie
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Entreprise de droits gabonais, 
Huaxing Environnement Gabon est 
une société à capitaux étrangers qui 
excelle dans la transformation des 
rebuts et déchets de bois en char-
bon actif. Un produit hautement 
écologique qui fait de Huaxing En-
vironnement Gabon, l’une des rares 
entreprises de la Zone Economique 
Spéciale de Nkok a donné une autre 
valeur aux déchets de bois. 

Fondé par Feng PENG FEI et ses par-
tenaires, c’est en 2019 que Huaxing En-
vironnement Gabon lance ses activités 
au sein de la ZES de Nkok. En 2020, 
l’entreprise démarre la fabrication de 
ses premiers produits dans la transfor-
mation des rebuts et déchets de bois 
en charbon actif. 

Du haut de ses 70 employés, toutes 
nationalités confondues, il produit en-
viron 3000 à 4000 tonnes de charbon 
actif par an. Pour se ravitailler en ma-
tière première, l’entreprise collecte re-
buts et déchets de bois dans les usines 
qu’elle traite par la suite. Mais, au lieu 
de brûler dans la nature, l’entreprise à 
ses méthodes propres à elle pour trai-
ter ces déchets et obtenir le produit 
fi nal. Des méthodes qui prennent en 
compte le respect de l’environnement.

« Nous avons nos méthodes pour trans-
former ces rebuts et déchets de bois », 
explique Feng Peng Fei, le responsable 
de l’entreprise. Et contrairement à ce 
qui peut transparaître, l’activité de l’en-
treprise est légalement reconnue, car 
certifi ée Veritas. 

Le charbon actif, le produit fabriqué 
par Huaxing Environnement Gabon 
ne contient aucune particule et sert 
à de nombreux usages dont pharma-
ceutique et cosmétique. Les crayons 
de beauté, rouges à lêvres pour ne ci-
ter que ces produits sont fabriqués à 
partir du charbon actif Il pourrait servir 
d’astuce selon les explications du DG. 
« Vous pouvez par exemple le consom-
mer à la suite d’un empoisonnement. 
Vous mettez un peu de ce produit 
dans de l’eau, vous le remuez et vous le 
buvez. Vous serez hors de danger, car 
vous allez rendre ce que l’on vous a fait 
consommer ».

Le produit fi ni de Huaxing Environne-

ment Gabon est directement exporté 
vers l’Asie où, des pays comme le Ja-
pon qui l’utilise comme purifi cateur 
des eaux de mer. Mais le rêve de Feng 
PENG FEI n’est autre que celui de voir 
les Gabonais consommer le produit 
de son entreprise. « Car estime t-il, ce 
qui est produit au Gabon doit être uti-
lisé par les gabonais. C’est notre objec-
tif premier et nous sommes en train 
de tisser des partenariats de part et 
d’autre pour rendre notre produit ac-
cessible au niveau local. »

Alors que l’entreprise a pour ambition 
d’élargir ses activités par la délocalisa-
tion des nouvelles unités de produc-
tion, celle-ci se confronte au problème 
de l’accès à la matière première. En 
effet, pour produire 1 tonne de char-
bon actif, il faut minimum 10 tonnes 
de rebuts de bois. Pour produire 3000 
tonnes par exemple par an, il faut 
30000 tonnes de rebuts de bois. 

Cette diffi culté de l’opérateur en ma-
tière première est travaillée en synergie 
avec les administrations concernées 

Usine Huanxing Environnement

Dechets de bois utilisés pour 
la fabrication du charbon actif Charbon actif
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Traditionnellement réservée aux 
hommes, la conduite d’engins lourds 
passionne désormais de plus en 
plus les femmes. Au sein de la Zone 
Economique Spéciale (ZES) de Nkok, 
la gabonaise Fatou OBIANG prouve 
le contraire en devenant l’unique 
femme à exceller dans ce métier. Un 
virage qui fait fi gure d’exemple. 

C’est dans la foulé de sa profession, 
dans les installations de la Zone 
Economique Spéciale de Nkok située à 
27 kilomètres de la capitale gabonaise, 
Libreville, que nous avons rencontré 
Fatou OBIANG, une jeune gabonaise 
qui excelle dans la conduite d’engins 
lourds. Formée il y a quelques années 
par le programme Com’Elle de Gabon 
Spécial Economique Zone (GSEZ), le 
partenaire privé de l’Etat Gabonais 
dans le developpement de cette zone, 
cela fait aujourd’hui deux ans que la 
jeune gabonaise exerce cette activité 
au milieu des hommes. 

« J’ai appris ce métier en 2020 lorsque 
j’ai eu l’information du recrutement 
qui a été fait par GSEZ concernant 
le projet Com’Elle. C’est ce projet 
qui m’a formé à la conduite de ce 
type d’engin  », fait-elle savoir. La 
participation à cette formation est 
toutefois partie d’une motivation que 
la jeune gabonaise dit nourrir depuis 
l’âge de 16 ans. Celui de conduire des 
engins lourds. « D’ailleurs, ajoute-t-elle, 
mon défunt père était un chauffeur 

de poids-lourds.  » La transmission 
de la passion se serait pour ainsi dire, 
transmise de père en fi lle et Fatou 
OBIANG assume sa profession au-delà 
des préjugés. 

Fiancé, Fatou peut toutefois compter 
sur le soutien de son compagnon, 
même si l’acceptation de cette réalité 
n’était pas tout de suite évidente 
pour ce dernier. «  J’avoue qu’au 
départ, ce n’était pas facile pour lui 
d’accepter que je fasse ce travail. Il 
ne m’encourageait pas à me lancer 
dans ce domaine, car il estimait que 
ce n’était pas un métier des femmes. 

Cela sonnait mal chez-moi mais 
comme j’étais fi xé sur mon objectif, je 
ne me suis pas découragée  », relate-
t-elle.

C’est la «  détermination  » qui a scellé 
le lien entre Fatou et cette profession 
typiquement masculine. La gabonaise 
change la donne par son initiative, 
les codes et s’offre aux yeux de ses 
sœurs comme un modèle à suivre. 
Et détrompez-vous, ses journées se 
passent tout aussi bien, car soutenue 
par la gente masculine avec laquelle elle 
travaille au quotidien. « Contrairement 
à ce qui peut transparaître, j’ai de 

Fatou OBIANG sur un tractopelle au parc a bois de la ZES de Nkok

Fatou OBIANG
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bons rapports avec mes collègues. Ils 
sont heureux d’avoir à leur côté une 
femme faisant le même travail qu’eux 
et m’encouragent beaucoup. Je suis 
un peu la « chouchou » », dit-elle.  

Aux femmes, Fatou demande 
d’arrêter de se mettre dans des 
cages et croire que certains métiers 
soient spécifi quement réservés aux 
hommes. «  Tout le monde peut le 
faire. Il suffi t d’y croire et d’aimer 
ce que l’on veut faire  ». Face à une 
situation du chômage de plus morose, 
ce message doit-t-être apprécie par 
les femmes comme une source de 
motivation. Car, chaque fois que la 
gente féminine a emprunter le chemin 
des métiers qui sortent de l’ordinaire, 
elle a toujours été épaulée. 

A la ZES de Nkok, le modèle de réussite 
de Fatou dans un métier catégorisé 
masculin montre à quel point cette 
zone est devenue au fi l des années, 
un réservoir d’émulation des passions 
professionnelles. Peut-être dira-t-on 
même, une source de motivation pour 
la jeunesse, même si cela nécessite des 

années d’investissement. Mais comme 
dit Fatou  : «  tout métier est diffi cile 
mais lorsqu’on aime ce que l’on fait, il 
devient facile. »

Fatou OBIANG en pleine activité
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Fruit d’un partenariat entre le 
Centre International Multisectoriel 
de Formation et d’Enseignement 
Professionnels de Nkok (CIMFEP) et 
Les Aciéries du Gabon, 48 apprenants 
de cette école seront formés par 
cette fi liale du Groupe Foberd. 
Un choix, selon les responsables 
de cette structure, qui cadre avec 
l’orientation stratégique fi xée par les 
plus hautes autorités à travers le Plan 
d’Accélération de la Transformation 
(PAT).

Le Gabon veut inverser le modèle 
de formation de sa jeunesse en 
maximisant sur les fi lières à fort 
potentiel d’employabilité comme celles 
touchant les domaines techniques et 
industriels. Pour se faire, le pays s’est 
doté depuis quelques années, d’écoles 
permettant de matérialiser cette 
politique souhaitée par les plus hautes 
autorités. Le Centre International 
Multisectoriel de Formation et 
d’Enseignement Professionnels de 
Nkok (CIMFEP) s’inscrit dans cette 
logique. 

Matérialisant ses premiers pas, le centre 
vient de conclure avec Les Aciéries du 
Gabon, une fi liale du Groupe Foberd 
Gabon spécialisée dans la fabrication 
des barres de fer à béton à partir du 
recyclage des déchets ferreux, une 
convention de partenariat pour la mise 

à disposition d’une première vague 
de 48 étudiants suivant des parcours 
de formation diversifi és. D’une durée 
de trois mois, ce partenariat va se 
matérialiser par la mise en pratique 
au sein des unités de production du 
Groupe Foberd, des connaissances 
acquises dans le cadre de leur 
formation. «  L’initiative de tendre la 
perche à la jeunesse gabonaise n’est 
pas la seule initiative des Aciéries du 
Gabon mais de tout le groupe Foberd 
Gabon  », souligne Guillaume FODO, 
Attaché administratif de Les Aciéries 

du Gabon. 

Par ce partenariat, le groupe Foberd 
veut à sa manière contribuer à la 
formation de la jeunesse gabonaise. 
Ce qui dénote de son alignement à la 
politique des plus hautes autorités du 
Gabon qui depuis quelques années, 
placent la formation au centre de 
préoccupations de premiers ordres. 
«  La participation de Les Aciéries du 
Gabon comme les autres fi liales du 
groupe cadre avec son positionnement 
en tant qu’acteur de la transformation 
du Gabon au côté de l’Etat dans la 
mise en œuvre du Plan d’accélération 
de la Transformation, notamment 
le développement des moteurs de 
croissance et l’insertion professionnelle 
des jeunes », ajoute le responsable.

En effet, l’emploi des jeunes étant une 
priorité absolue pour les plus hautes 
autorités gabonaises, pour le groupe, 
la formation est la voie privilégiée 
capable d’assurer l’accès des jeunes 
à l’emploi et leur autonomisation. 
Par cela, le groupe souligne son 
attachement à la valorisation du 
potentiel de la jeunesse, par son 
immersion et son insertion en milieu 
professionnel. Et cette contribution 
n’est pas nouvelle, puisqu’en 2021, une 
vingtaine d’étudiants a été accueillie 
en stage pendant un mois par le site 

Usine Les Aciéries du Gabon

Activités de transformation du métal par Les Aciéries du Gabon
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industriel de Nkok. 

Parachever la formation de ces 
étudiants spécialisés dans des 
fi lières hautement techniques est 
presque désormais une tradition au 
sein de ce groupe. Ce qui traduit son 
engagement social d’être à la fois un 
acteur qui soutient l’émancipation 
professionnelle de la jeunesse et le 
soutien à la politique des plus hautes 
autorités du Gabon. 

Avec ses 600 emplois directs créés et 
6000 emplois indirects générés, Les 

Aciéries du Gabon est un site industriel 
d’une capacité de production d’environ 
700.000 tonnes de fer à béton par 
an et 10000 tonnes par an de tubes 
soudés.  De droit gabonais, la société 
fi gure parmi les unités de production 
du groupe Foberd au Gabon. Installée 
dans la zone industrielle de Nkok 
située à 27 kilomètres de Libreville, 
Les Aciéries du Gabon participent à 
la politique de recyclage des déchets 
ferreux par la fabrication des bars 
à verrou utilisés pour l’armature du 
béton.

Activités de transformation du métal 
par Les Aciéries du Gabon
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Rejoignez-nous sur @ZERPdeNkok

Suivez-nous sur @Aesnkok

Suivez-nous sur @Aesnkok

Suivez-nous sur Autorité Administrative Zerp de Nkok

Suivez-nous sur Autorité Administrative Zerp de Nkok

Zone Economique Spéciale de Nkok
Immeuble du Guichet Unique
B.P. : 19134 Libreville - Gabon
www.aazerp.ga


